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MISSIONNAIRES DE L’ESPÉRANCE POUR UNE ÉCOLOGIE INTÉGRALE     

 

Ne vous inquiétez pas 

Pour introduire le thème de l’écologie intégrale, je vous invite à prier avec ce texte de l’Évangile 
selon saint Mathieu. 

« C’est pourquoi je vous dis : ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce que vous mangerez, ni 
pour votre corps de ce que vous metrez. La vie ne vaut-elle pas plus que la nourriture, et le corps 
plus que le vêtement ? Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, ils 
n’amassent pas dans des greniers, et pourtant votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas 
beaucoup plus qu’eux ? Qui d’entre vous, en se faisant du souci, peut ajouter une seule heure à la 
durée de sa vie ? Et pourquoi vous inquiéter pour le vêtement ? Observez comment poussent les 
lis des champs : ils ne travaillent pas et ne filent pas. Pourtant je vous dis que Salomon lui-même, 
dans toute sa gloire, n’a jamais été habillé comme l’un d’eux… Votre Père céleste sait bien que 
vous avez besoin de tout cela. Cherchez d’abord le Royaume de Dieu et sa jus�ce, et tout cela vous 
sera donné par surcroît. Ne vous inquiétez donc pas du lendemain : le lendemain s’inquiétera de 
lui-même. À chaque jour suffit sa peine. » 
(Mt 6,25-34) 

Avant de prononcer ces paroles, Jésus avait dit à ses disciples qu’ils devaient accumuler des trésors 
dans le ciel plutôt que sur la terre. L’orienta�on qui guide une personne se manifeste à travers les 
trésors qu’elle choisit d’accumuler. Nous nous demandons parfois quelles sont les préoccupa�ons 
qui habitent notre cœur. 

Nous reconnaissons tous le poids des soucis, des préoccupa�ons, des problèmes, des difficultés et 
des angoisses. Mais en même temps, nous reconnaissons que la vie est bien plus que la nourriture, 
le corps ou le vêtement… 

Elle est plus que les projets, les structures ou les réussites… 

Elle est plus que les calendriers, les engagements ou les atentes… 

Elle est plus que le fait d’arracher sans cesse des ressources à la créa�on… 

Nous savons que toute la créa�on a été créée pour rendre gloire à Dieu ; que c’est notre péché qui 
instrumentalise et exploite la créa�on sans tenir compte du Créateur ; et qu’en me restaurant, le 
Christ restaure aussi pour moi la créa�on et moi-même en elle. 

Dieu notre Seigneur habite chaque créature par son essence, sa puissance et sa présence. 

« Ne vous inquiétez pas… faites confiance à Dieu ». 

Jésus invite ses disciples à regarder les oiseaux, à contempler les lis… à reconnaître les soins de 
Dieu, la main du Créateur, le batement permanent de son amour. 
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Jésus nous invite à regarder la créa�on. 

Qui transformera notre regard ? Qui nous donnera le regard de François d’Assise qui, presque 
aveugle, sut composer un magnifique chant à Dieu en contemplant avec le cœur la beauté de la 
créa�on ? 

Il chantait : 

« Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures, spécialement messire frère Soleil… sœur 
Lune et les étoiles… frère Vent, et pour l’air et les nuages, le ciel clair et tous les temps… pour 
notre sœur mère Terre… » 

Beaucoup voient dans ces paroles de Jésus une grande naïveté et considèrent même qu’il s’agit de 
l’une des pages les moins u�les de l’Évangile. 

D’autres, au contraire, y découvrent une grande clarté. 

Ce que le Seigneur propose à ses disciples, c’est de metre Dieu en premier, d’avoir confiance en 
Dieu, de regarder la vie avec son regard et selon sa manière de voir. 

Souvent nous nous chargeons de préoccupa�ons, de soucis et d’angoisses. 

Nous pensons même que nous ne pouvons pas échouer si nous avons en nous de l’effort, de la 
planifica�on et de la générosité. 

Dans cete logique, la mission semblerait davantage être une conquête qu’un envoi, davantage une 
stratégie qu’un don de soi, davantage le résultat d’un programme qu’un ministère reçu. 

Cete logique de conquête conduit à placer des charges trop lourdes sur nos épaules fragiles. 

Mais nous ne sommes pas des �tans. 

Le message de ce texte évangélique nous conduit à metre notre confiance en Dieu, Lui qui connaît 
déjà nos besoins et vient toujours à notre secours. 

Faire confiance à Dieu, croire en la Providence, ne signifie pas rester les bras croisés, mais éviter 
l’angoisse en ayant confiance que Dieu nous aidera. 

Dieu prend soin de ses créatures. 

Un engagement pour l’écologie intégrale 

Au cours de cete deuxième journée, nous parlons du fait d’être des missionnaires de l’espérance 
engagés pour l’écologie intégrale. 

Parler d’écologie intégrale signifie se laisser inspirer par l’encyclique Laudato si’, écrite par le pape 
François il y a dix ans. 

Nous savons bien que cete encyclique s’inscrit dans la Doctrine sociale de l’Église (DSE). 

Depuis ses origines, la Doctrine sociale de l’Église s’est construite autour des ques�ons du travail et 
de l’économie. 
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Avec Laudato si’, elle s’enracine dans le travail, l’économie et l’écologie intégrale. 

Faire jus�ce sociale signifie aussi parler d’écologie intégrale. 

Laudato si’ situe l’Église dans notre époque séculière et pluraliste avec une a�tude ouverte au 
dialogue avec la science, la poli�que, l’économie, l’éthique et les religions. 

Nous pouvons affirmer avec justesse que Laudato si’ a enrichi la Doctrine sociale de l’Église. 

Certains axes fondamentaux traversent l’encyclique et sont pour nous de véritables sources 
d’inspira�on : 

• il existe un lien évident entre les pauvres et la fragilité de la planète ; 

• dans le monde, tout est lié ; 

• cri�que du paradigme technocra�que ; 

• recherche d’autres manières de comprendre l’économie et le progrès ; 

• valeur propre de chaque créature ; 

• responsabilité poli�que interna�onale et locale ; 

• culture du déchet ; 

• proposi�on d’un nouveau style de vie. 

Le discernement aide à se relier à la Providence 

Si dans le texte évangélique choisi comme prière il était ques�on de faire confiance à Dieu, nous 
pouvons dire que le discernement nous aide lorsque nous voulons entrer en rela�on avec la 
Providence divine. 

Laudato si’ propose un processus de discernement qui, en regardant la créa�on, consiste à 
écouter, comprendre et proposer. 

Écouter 

Que se passe-t-il dans notre maison commune ? 

Dans Laudato si’, il est ques�on de la pollu�on et du changement clima�que, de la ques�on de 
l’eau, de la perte de biodiversité, de la détériora�on de la qualité de la vie humaine et de la 
dégrada�on sociale. 

L’encyclique montre les réponses faibles que nous apportons face à ces problèmes et se fait l’écho 
de la diversité des opinions. 

Elle nous rappelle que, si nous voulons parler d’écologie, nous avons besoin de données fiables, de 
savoir de quoi nous parlons et d’être correctement informés. 

Comprendre 
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Laudato si’ offre une lumière sur la ques�on écologique. Pour cela, elle parle de la sagesse 
contenue dans les récits bibliques, du mystère qui habite l’univers, de la théologie de la créa�on 
(harmonie, communion universelle) et du regard de Jésus lui-même sur la créa�on. 

L’encyclique nous encourage à nous interroger sur les causes profondes de la crise écologique 
actuelle, en reconnaissant qu’il existe une racine humaine à cete crise. 

Parmi les différents éléments abordés, elle parle de l’ambiguïté de la technologie : d’une part, elle 
représente un espace de créa�vité et de progrès ; d’autre part, elle peut devenir un lieu de pouvoir 
et de domina�on. 

Elle évoque également la mondialisa�on du paradigme technocra�que, aujourd’hui largement 
répandu, ainsi que les conséquences de l’anthropocentrisme moderne sur la vie humaine. 

Proposer 

Laudato si’ veut être une réponse posi�ve à la crise écologique. 

Elle parle de la nécessité d’une écologie intégrale qui inclut les dimensions humaines et sociales. 

Qu’est-ce qu’une écologie intégrale ? 

C’est : 

• une écologie environnementale, économique et sociale ; 

• une écologie culturelle ; 

• une écologie de la vie quo�dienne ; 

• une écologie guidée par le principe du bien commun et de la jus�ce entre les généra�ons. 

De manière plus concrète, l’encyclique propose plusieurs lignes d’ac�on à deux niveaux : 

• un niveau social et poli�que ; 

• un niveau pastoral, qui concerne l’éduca�on et la spiritualité. 

Au premier niveau, le mot-clé est le dialogue. 

Laudato si’ propose un dialogue : 

• dans la poli�que interna�onale ; 

• dans la poli�que na�onale et locale ; 

• dans les processus de décision ; 

• entre la poli�que et l’économie ; 

• entre les religions et les sciences. 

Dans ce contexte séculier et pluraliste, l’Église propose le dialogue comme chemin de rencontre. 
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Un engagement pour l’éduca�on écologique 

Le deuxième niveau concerne l’ac�on pastorale et fait référence à l’éduca�on et à la spiritualité. 

C’est une grande opportunité pour nous, comme salésiennes. 

Garder, protéger et éduquer 

« Il existe d’autres êtres fragiles et sans défense, qui souvent restent à la merci des intérêts 
économiques ou d’un usage indiscriminé. Je fais référence à l’ensemble de la créa�on. Les êtres 
humains ne sont pas de simples bénéficiaires, mais les gardiens des autres créatures. » 

(EG 215) 

Garder signifie prendre soin. 

Le pape François affirme : 

« S’il est vrai que nous, chré�ens, avons parfois interprété de manière incorrecte les Écritures, 
nous devons aujourd’hui rejeter avec force que, du fait d’avoir été créés à l’image de Dieu et du 
mandat de dominer la terre, on puisse déduire une domina�on absolue sur les autres créatures. Il 
est important de lire les textes bibliques dans leur contexte, avec une herméneu�que appropriée, 
et de rappeler qu’ils nous invitent à “cul�ver et garder” le jardin du monde (cf. Gn 2,15). Tandis 
que “cul�ver” signifie travailler, labourer ou développer, “garder” signifie protéger, préserver, 
conserver, surveiller. » 

(LS 67) 

Il est nécessaire de « protéger notre maison commune » (LS 13). 

Et pour la protéger, nous devons « unir toute la famille humaine dans la recherche d’un 
développement durable et intégral, car nous savons que les choses peuvent changer » (LS 13). 

La proposi�on concrète de Laudato si’ est le développement intégral. 

Éduca�on et spiritualité écologique 

Le thème de l’écologie est un défi culturel, éduca�f et spirituel (LS 202). 

En suivant le principe selon lequel tout est lié à tout, nous devons reconnaître que, si nous voulons 
donner tout son sens au mot intégrale lorsque nous parlons d’écologie intégrale, nous devons 
aborder simultanément ces trois dimensions. 

L’écologie comme défi culturel 

Comment nous situons-nous face à la culture ? 

Certains de nos contemporains ne voient que des dangers dans la culture et s’y opposent. 

D’autres, au contraire, ne voient que ses aspects posi�fs et finissent par s’y dissoudre 
complètement. 
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D’autres encore reconnaissent dans la culture des éléments bons et des éléments néga�fs ; ils 
choisissent alors le discernement, cherchant à offrir la richesse dont ils sont porteurs. 

Nous savons que la pastorale est toujours liée à un contexte. 

C’est pourquoi, lorsque nous nous posons des ques�ons pastorales, nous devons donner de 
l’importance à la culture et aux contextes culturels. 

Le Pape propose de répondre au défi écologique en choisissant un autre style de vie. 

De quel style de vie parle-t-il ? 

Il parle d’un style de vie capable de dévoiler le consumérisme obsessionnel qui accompagne la 
postmodernité. 

Avant la crise économique, beaucoup de jeunes Espagnols se percevaient comme des 
consommateurs et considéraient la consomma�on comme une valeur, affirmant que seule la 
consomma�on faisait fonc�onner l’économie. 

La crise économique a cependant montré qu’une économie qui donne plus de valeur à la 
consomma�on qu’à l’être humain est une économie dangereuse. 

Le style de vie que nous proposons reconnaît la dignité de chaque personne. 

« À chaque personne de ce monde je demande de ne pas oublier cete dignité qui lui appar�ent et 
que personne n’a le droit de lui enlever. » 

(LS 205) 

Ce style de vie conduit à aller vers les autres. 

« Sans elle, on ne reconnaît pas les autres créatures dans leur propre valeur, on ne se soucie pas de 
prendre soin des autres, on n’a pas la capacité de poser des limites pour éviter la détériora�on de 
ce qui nous entoure. » 

(LS 208) 

L’écologie comme défi pédagogique 

Si la perspec�ve culturelle proposait une pastorale des valeurs, la perspec�ve pédagogique 
propose une pastorale des vertus. 

« C’est seulement à par�r de la culture de solides vertus qu’il est possible de se donner soi-même 
dans un engagement écologique. » 

(LS 211) 

La vertu fait référence à l’habitude, à la répé��on. 

Les valeurs et les vertus possèdent toutes deux une dimension pra�que et concrète, mais les 
premières comportent une dimension d’inachèvement, ce qui n’est pas le cas des vertus 
lorsqu’elles sont entretenues par l’exercice et la répé��on. 
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Dans ce sens, l’éduca�on environnementale ne peut pas se contenter de transmetre des 
informa�ons, mais : 

« doit inclure une cri�que des mythes de la modernité fondés sur la raison instrumentale 
(individualisme, progrès indéfini, consumérisme, marché sans règles) et doit aussi retrouver les 
différents niveaux de l’équilibre écologique : l’équilibre intérieur avec soi-même, l’équilibre 
solidaire avec les autres, l’équilibre naturel avec tous les êtres vivants et l’équilibre spirituel avec 
Dieu. » 

(LS 210) 

C’est précisément ici que Laudato si’ descend vers les pe�tes ac�ons quo�diennes : 

« Éviter l’usage de ma�ère plas�que et de papier, réduire la consomma�on d’eau, trier les déchets, 
cuisiner seulement ce qui pourra raisonnablement être consommé, traiter avec soin les autres 
êtres vivants, u�liser les transports publics ou partager un véhicule entre plusieurs personnes, 
planter des arbres, éteindre les lumières inu�les. » 

(LS 211) 

Ce défi éduca�f conduit également à redécouvrir les catégories du mystère et du Mystère. 

L’être humain est un mystère ouvert à un Mystère transcendant. 

Que sait de l’espérance celui qui n’a jamais connu le désespoir ? 

Comment peut-il parler de miséricorde celui qui n’a jamais fait l’expérience de sa propre fragilité ? 

Enfin, Laudato si’ propose une éduca�on esthé�que appropriée. 

« Lorsqu’une personne n’apprend pas à s’arrêter pour percevoir et apprécier ce qui est beau, il 
n’est pas étonnant que tout devienne pour elle un objet d’usage et d’abus sans scrupule. » 

(LS 215) 

L’écologie comme défi spirituel 

L’écologie est un défi spirituel. 

Laudato si’ propose de développer une spiritualité écologique. 

Cete spiritualité écologique ouvre son regard vers la Trinité. 

« Le Père est la source ul�me de tout, fondement amoureux et communica�f de tout ce qui existe. 
Le Fils, qui le reflète et par lequel tout a été créé, s’est uni à cete terre lorsqu’il a été formé dans le 
sein de Marie. L’Esprit, lien infini d’amour, est in�mement présent au cœur de l’univers, l’animant 
et suscitant de nouveaux chemins. Le monde a été créé par les trois Personnes comme un unique 
principe divin, mais chacune d’elles réalise cete œuvre commune selon sa propriété personnelle. 
C’est pourquoi, lorsque nous contemplons avec admira�on l’univers dans sa grandeur et sa beauté, 
nous devons louer toute la Trinité. » 
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(LS 238) 

Laudato si’ considère nécessaire une conversion écologique. 

Cete conversion est une conséquence logique de la rencontre avec Jésus-Christ. 

« Vivre la voca�on d’être les protecteurs de l’œuvre de Dieu fait par�e essen�elle d’une existence 
vertueuse ; cela ne cons�tue pas quelque chose d’op�onnel ni un aspect secondaire de 
l’expérience chré�enne. » 

(LS 217) 

Pour parvenir à ce point, pour avancer dans une conversion écologique, il est nécessaire de faire 
un examen de conscience personnel. 

« Pour réaliser cete réconcilia�on, nous devons examiner nos vies et reconnaître de quelle 
manière nous offensons la créa�on de Dieu par nos ac�ons et par notre incapacité à agir. » 

(LS 218) 

Mais une conversion communautaire est également nécessaire. 

« Aux problèmes sociaux, on répond par des réseaux communautaires, et non par la simple 
somme de biens individuels. » 

(LS 219) 

Dans ce sens, la spiritualité écologique doit favoriser : 

• la gra�tude et la gratuité ; 

• la conscience d’être reliés aux autres créatures ; 

• la joie et la paix ; 

• la sobriété et la capacité de vivre avec peu ; 

• l’intégrité de la vie humaine ; 

• l’union des valeurs ; 

• la capacité de vivre ensemble et en communion ; 

• la culture du soin. 

Une spiritualité de la communion 

La spiritualité écologique nous rappelle que personne ne se sauve seul. 

Toute la créa�on forme une grande communion dans laquelle chaque être est relié aux autres. 

C’est pourquoi la sauvegarde de la créa�on ne peut pas être seulement un engagement individuel, 
mais doit devenir une responsabilité communautaire. 
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Les communautés chré�ennes sont appelées à éduquer à de nouvelles a�tudes : 

• apprendre à vivre ensemble ; 

• construire des rela�ons de fraternité ; 

• promouvoir des choix responsables ; 

• témoigner qu’une autre manière d’habiter le monde est possible. 

La conversion écologique devient ainsi aussi une conversion des rela�ons. 

La spiritualité écologique : vivre une nouvelle rela�on avec Dieu, avec les autres et avec la 
créa�on 

La spiritualité écologique proposée par Laudato si’ n’est pas un élément ajouté à la vie chré�enne, 
mais elle naît du cœur même de la foi. 

Elle nous invite à reconnaître que notre rela�on avec Dieu ne peut pas être séparée de la manière 
dont nous vivons notre rela�on avec la créa�on et avec les autres personnes. 

La crise écologique n’est pas seulement un problème environnemental ; elle est aussi une crise 
spirituelle, car elle révèle une rupture dans la rela�on de l’être humain avec Dieu, avec son 
prochain et avec la terre qui lui a été confiée. 

C’est pourquoi une conversion profonde du style de vie est nécessaire. 

La conversion écologique signifie apprendre à regarder le monde avec le regard de Dieu, en 
reconnaissant que chaque créature possède une valeur propre et que toute la créa�on est un don 
reçu. 

Nous ne sommes pas les propriétaires absolus de la créa�on, mais les administrateurs 
responsables d’une maison commune qui appar�ent à tous. 

La culture du soin 

L’un des aspects fondamentaux de la spiritualité écologique est la culture du soin. 

Le soin naît de la conscience que tout est lié. 

Chaque geste personnel, chaque choix quo�dien, chaque comportement social a des 
conséquences sur les autres et sur l’environnement. 

C’est pourquoi nous sommes appelés à dépasser l’individualisme et à redécouvrir la responsabilité 
envers la communauté humaine et envers toute la créa�on. 

La culture du déchet, qui considère les personnes fragiles comme inu�les et les ressources de la 
terre comme des objets à exploiter, doit être remplacée par une culture de la rencontre, de la 
solidarité et de la sauvegarde. 

Prendre soin signifie reconnaître la valeur de ce qui se trouve devant nous : 
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• les personnes pauvres et vulnérables ; 

• les généra�ons futures ; 

• les animaux et les êtres vivants ; 

• les écosystèmes de notre maison commune. 

Un style de vie sobre et reconnaissant 

La spiritualité écologique invite à vivre avec davantage de sobriété. 

La sobriété n’est pas une renoncia�on triste, mais une liberté intérieure. 

Celui qui sait vivre simplement découvre que le bonheur ne dépend pas de la possession de 
nombreuses choses, mais de la qualité des rela�ons, de la capacité d’émerveillement et de la 
communion avec Dieu. 

Un style de vie sobre permet de retrouver le sens de la gra�tude. 

Tout devient un don : 

• l’eau que nous buvons ; 

• la nourriture que nous recevons ; 

• la terre qui nous sou�ent ; 

• les personnes que nous rencontrons ; 

• la beauté de la créa�on que nous contemplons. 

La gra�tude ouvre le cœur à la gratuité et nous rend capables de partager. 

Missionnaires de l’espérance pour une écologie intégrale 

Être missionnaires de l’espérance pour une écologie intégrale signifie annoncer que le monde n’est 
pas abandonné à lui-même. 

Dieu con�nue d’habiter sa créa�on et invite l’humanité à collaborer à son œuvre. 

L’espérance chré�enne n’est pas une fuite hors des problèmes de la terre, mais une force pour les 
affronter avec responsabilité et confiance. 

Comme disciples du Christ, nous sommes appelés à : 

• contempler la créa�on avec émerveillement ; 

• la défendre avec responsabilité ; 

• éduquer au soin ; 

• promouvoir une jus�ce qui inclut aussi la dimension écologique ; 

• construire des rela�ons fondées sur la fraternité. 
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L’écologie intégrale nous rappelle qu’il n’existe aucune sépara�on entre le soin de la terre et le 
soin de l’être humain. 

Défendre la créa�on signifie défendre la vie. 

Servir les pauvres signifie aussi protéger l’environnement dans lequel ils vivent. 

Sauvegarder la nature signifie reconnaître le don de Dieu présent dans chaque créature. 

Conclusion 

L’Évangile de Mathieu nous invite à ne pas vivre dans l’angoisse, mais dans la confiance en la 
Providence. 

Jésus nous apprend à regarder les oiseaux du ciel et les lis des champs pour recevoir un regard 
nouveau sur la réalité. 

L’écologie intégrale naît précisément de ce regard contempla�f : reconnaître Dieu présent dans la 
créa�on et répondre avec amour au don reçu. 

Le défi écologique est un défi culturel, éduca�f et spirituel. 

Il demande une transforma�on du cœur, des habitudes personnelles, des structures sociales et des 
modèles économiques. 

Comme missionnaires de l’espérance, nous sommes appelés à témoigner qu’une nouvelle rela�on 
avec la terre, avec les autres et avec Dieu est possible. 

La sauvegarde de la maison commune devient ainsi un chemin de conversion et une forme 
concrète d’amour chré�en. 

« Loué sois-tu, mon Seigneur, pour toutes tes créatures. » 

 


